
MÉLANGES RELIGLEUX, SCIENTIF IQUES, POLITIQUES ET LTT<A[RES. 

A mes pieds se déroulait on mragnifigine vallon fermé de coteaux
bîis(s, dl vurtus prairies, et ie c:hanps fratcheet labourés aux-
quels oni ventait du coitier les dernière semences d'hiver. Des ché-
nes vigoureux, dus châtuieis au dne immense, les polrrllniers,
de -isies et dutres arbres â fruit, embellissaient le paysage sans
le couvrir ; ut lit Vilaine serpentant crnlnniie Liii lonlg rub.in sinueux,
travers ii ridcnu mobile de >euiers ou de saules, lissant uperce-
voilr ici ses bords escarpés, ln que l ques pittres regara nlt boire leurs

tro t ipueaux, et plus loim Is a-rcles ilousstues du P1ont-du*Val.
Phesiuîrs maisons de ,camîpagniu gayaient le scène. Les unes

c:01nstruitus avec quelques vIllités d'éleiane moderne, présentaient
aix regirds leurs diiens.iouis géométriquernerit régulières ; d>uitres,
plus 2it es, se dé tachaient vivemnunut du fomndl du tableau par l'écla-
tanilu bluunchuîir île leurs imutrailles, et par les ardoises bleues le
leurs toits : enfin, de pauvres cabancs laissaient échapper de leurs
cbamies huîides des htga ges :Ic vapeurs blanbûtres. A na gau-
che. s'étMndaient d'nmenses chûtîigner' es nu feuillage jatunissaqt ;
à druite 'on découviait, sur la rr>ute de Paris, ulie Chaise de poste
lancée au galop, Une lourde charrette paraissant a uîine su mou-
voir, et quelques légères vriturcs gravissant péniblemnt la céte
opposée- Cependant on distingua it dans le lointain les nombreux
ateliers dus carrières d'ardoises du M lin-eul sitliées au pieds
d'un umuphitlhéâtre de collines ondcules qui selibleit fuir à 'hcrt-i.

Je serais resté long-temps à contempler les rians tableaux que je
viens d'essayer de décrire ; nais nlion attention lus attirée par unie
épaisse fumée qui semblait partir d'un buisson voisin. J'ava.çai
dce quelques pas, et derrièr'e uin talus couvert Paubépin, nu pied
d'uni cièinu presque séculairce, j'aperçus une espèce de bivouac in
provisé.

Quelques branches de bois vert brulaient avec peine dans Urie
pétite excavation, crucîsce à Cet. efi!e, et produisaient au plus 0.25
de lammîîîîe et île combustion iour 0,70 de flumîée. Une marmite en
onte contenant encore,.les restes le poîinies--de-terre cuites à l'eau

dus fragments de galette, et quelques croûtes d'un pain plus noir
que le pain de muiition : tout attestait qu'on venait de prendre ei
cet enidruit unt repas, selon moi. peu recherché.

Quant aux alimîents dont ic viens de parler. :leux individus pn-
riisseit avoir travaillé di concert et dans une harmonie parfaire à
savourer ces dons dlui Seigneur. LUun d'eux portait le costume or-
dinaire des cantonniers ; s:casqjuette vernie était ornéócde Piniscrp-
tion connuie. et q uecqunes boutons diînfiiormiîe i l'aigle, au coq oit a
la fleur-de-lys, repidiilus d un Mn mmre tcute p)ii que sur ses lia-
bits apicés, prou.ienit clue 'administration s'occup it peu fien.a-
eellit dluI soim dle sa toilett. Poche beche, bruuette, rateau, tout
soi petit attirail était là ; et si le pauvre diable avîit eu son grabtt
su femne et ses eifants, il ntrait pîî dire comme Bias Omni me-
cum portoj'ai toute ma misère suus ia lnin.

Cepenîdalt il ne paraissait î>ts se trouver malheureux : il se ren-
contrait, me tit-il, lorsque nous e ies lait connaissanc. il se rei-
contrait quelquefois des agrémncis dans soni état: et, s'il ava it à pas
ser dus jours de vent,de froidure et le pluie, il pouvait, à l'occausiol,
prendre aussi largement que personne sa bonne part d 's rayons d'un
soleil bieifiaisant.

Pour'î moi. q u and je pèse sans passion les avantages et les incon.
véiiens le 'état lu caîtlonnicr, je ne pui is i'empêcher de recolliai-
vre que li sommae du bien ne paraît Poimnporter de beaucoup sur la
solinie du mal.

A la vérité, le cantonnier tc peut guère s'í4arter le l'ornière. et
il lui fout vivîe dans la boue quand il n 'a pas ha poussière dans les
yeux. D'ailleurs, en sa qualité d'employé du gouvernementt. il a
!ses Chefs, ni plus nu moins qu'on préfet ou uit prncureur du roi. Il
peut donc ètre destitué sans plus de façon qu'un mîodrste substitut.
ou un faciiuir rural; enfin, et c'est là str'toit. ce qui fera longtemîîts
soi clésespoi-. il doit oublier ses pieds et ses pouces pour n con-
naître que !e mèt'r et ses sublivis*otis. (A continuer.)

V A RI1 T É S.
PHÉ1oMNE .ne LU»llRE.--n phénomène (le lumlîière des plus curieux

qu'on puisse voir- s'est nîtînifesté récemment, la nuit, sur le sommiet du Vé-
suIve. Cette nontaigne qui, depuis plusieurs mois, n'a cessé de jetter des
tlammes, et même (in peu de lave, s'embrase encore aujourd'hui, mais à des
iritrvalles plus ou moins rapprochs.

C'est pendant une le ces éclipses qu'une zone le timire-rouge tiian
sur le jaune s'cet montrée sur la cime du volcan, île nièaltire à cec que la
circonèrencc, initerro'mpu seulement par le crati-c, s'étendit d'un bord à
l'autre de celui-ci,dans la direction mêmeèi où le Véscive se montre à ceux qui
le regardent le Naples. On l'a.attribué d'abord a la rêverhration de la le-

mière qui venait de' s'éteindre avec Péruption, et qui pouvait avon
laissé, sur la pupille des yeux des témoins, quelqu'une de ces illusions sans
nombre.

Mais, lan- ce moment, une nouvelle éruption, plus forte que les premié-
rcs, vint avec li rragniricence des bombes d'artifico, semer dans l'air des
jet. et des floçnns de l'eu de couleurs, de grandeurs et de formes varices.
Cette clarté ne fit pas disparaitre la zone, qui alors s'éleva de manière à
formrer un cadre superbe à ce tableau-dont les flammes tombaient :ça et là
avec uie sorte de régularité. L'éruption terminée, cette auréole ne s'étei-
gait pas; mais elle prit une teinte plusi.jaunâtre, se plissa,pour ainsi.dire, vers
le haut et jeta nu dessous d'elle des rayons concentriques en forme d'éventail.

Tout cela out lien dans un instant, et, une petite . éruption étant survenue
presqup'aussitôt, ses rayons rougeátres se-dessinèrent sur le fond de l'auréole,
comme le feraient des fleurs de pourpre soi' la transparence d'un voile safra-.
né. Là finit le spectacle l'auréole disparut avec l'explosion du volcan ; ici
le spectateurs attendirent en vain, ils n?aperçurent plus rien. , Sans chercher:
la cause de ce phénomène on ieut affirmer qu'il en est bien peu d'aussi
beaux.

PAPIE R A L ETT R E FRANCAIS.
LES SOUSSIGNÉS ont reçu une quantité considérable de Supérieur,Grand.
PAPIER A LETTRE FRANCAIS. Il est .très-glacé ei des plus légers2
étant principalement fidt pour des correspondances-à 'étranger.

ARMOUR & RAMSAY.

PAPIER A LETTRE AVEC VIGNETTES.
TRÈS vaiié, représentant entr'aitres des vues le Montréal, de Québec,
le Niagara, etc. ARMOUR & RAMSAY.

LIVRES DE COMPTES A B:AS PRIX.
RECUS tout récemment 36 caisses de GRANDS LIV RES DE COMP-
.TE," JOURNAUX et BROUILLONS, etc.

ARMOUR & RAMSAY.

OUVRAGES DE DEVOTION.
UN!E grande variété de Bibles, et autres ouvrages religieux, Editions de Pa-
ris et de Dublin, à vendre, à un modique prix, méritant lattention de s Ec-
clésastiques et autres mteresses.

Qu'un ampIc assortiment de Papeterie a bas prix comprenant to.:te espèce
d Papier a écrire et livres de Blancs, etc.

ARMOUR & RAMSAY.

NOUVEAUX OUV.lAGES FANCAIS.
Em-rtoX DE BRUXELLES

RÊC iMM¡ENT arrivé une fapture de LIVRES nouveaux et Populaires-
itnprimé. à Bruxelles dans ces derniers miois. ils sont tous des premiers au-
teurs vivant encore. AR.\IOUR & RAMSAY.

ORNEMENS D'EGLISE.
ATTENDUS TRES PROCHAINEMENT.

LE SOUSSiGNL recevra à :M ontréal, par les premiers arrivages d'automne
UN AsSoRTIMFNT TREs v.n£ d'ornemcns et d'étofes d'Eglise, avec leurs
fournitures complètes.

On pourra par ain mème choisir entre îles ornemens faits en Europe, et des
dig'drents genres d'toj'es à faire confectionner en ce pays.

J. C. ROB1 LLARD.
JAgent pour ornemens et objets d'Egise.

Montrénl, 15 septembre IS4,5.

GARNITURE COMPLETE
(Ex DnAP D'.nGENT BiROcri EN OR

-A VENDRE.-

LE SoussiaNt vient île recevoir et o're à des PRIX réduits,
UNE cMASUBÎLE, Fond deap d'argent gaufré (mat.)

avec croix sur fond d'argcñt bruni, (lui-
sant), broché en. or, relevé et tout o

-2 DATaMATIQUES. Fond ditto ditto

UNEt cI1APE, Fond ditto ditio
Orfrois ditto ditto ditto

Chaperon et Bandes . ditto
La cRoix, parie, un chiffire de MA RIE, broché tout or, au milieu d'une

crLom or et argent.
LE cHAPERON, porte, un CoRua DE i\1ARiuE . or et argent "

N. B.-Un filet cR ANous' court autour de toutes les brochures, et fait sail-
lir avec beauconp d'avantage, ýe contraste île lor mat, sur fond bruni.

S'adresser par lettre à
J. C. ROBILLARD, No. 5, JVassaw Si.

New-:Yor k

-641.


